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19:00 votre carrelage
a plus de temps

de l ’ idée à . . . ...la réalisation

Notre halle d’exposition de carrelages est ouverte jusqu’à 19:00
du lundi au jeudi, vendredi jusqu’à 17h15 et samedi jusqu’à 11h45.
Matériaux de construction t Carrelages t Outillage t Aménagements extérieurs 

Info :  027 306 42 93 – www.ovronnaz.ch

Bains thermaux 
à la montagne

• appartement :  dès Fr. 350.–
• hôtel*** (avec 1/2 pension) : dès Fr. 827.–
• résidence hôtelière***:  dès Fr. 679.–
    (avec petit-déjeuner)

7 nuits + 
7 entrées au bains thermaux

PUBLICITÉ                                                                       
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Les enfants et les jeunes pourraient faire leurs lois
AVANT-PROJET
Anne-Catherine Lyon
a présenté hier son projet
de politique pour la jeunesse.
L’idée: intégrer enfants
et jeunes adultes à la prise
de décisions les concernant.

C’est un projet ambitieux, voire
utopique. Anne-Catherine Lyon le
sait et le revendique. Le texte de loi
pour une politique de l’enfance et
de la jeunesse que la cheffe de la
Formation met en consultation
jusqu’au 18 septembre «doit aller
beaucoup plus loin pour que l’on
puisse identifier les points peut-
être trop avant-gardistes».

Avant-gardiste, peut-être, inédit
sans aucun doute. Car si le Grand
Conseil donne son aval au projet,
communes, canton et gouverne-
ment devront compter avec ces
messieurs dames les jeunes. Un
principe contenu dans la nouvelle
Constitution vaudoise. C’est qu’eux
aussi ont des idées, et tout particu-

lièrement lorsqu’il s’agit de place
de jeux ou de skateparks. Mais pas
seulement. Nombre de lois
(comme le cinéma, l’interdiction
de fumer…) les concernent directe-
ment. Le projet prévoit donc de
leur donner la parole par le biais

d’une commission cantonale des
jeunes composée de deux cham-
bres: un Conseil des enfants (0 à
12 ans) et un Conseil des jeunes
âgés de 12 à 25 ans, tous deux gérés
par ces derniers. En parallèle, une
Chambre de professionnels de
l’éducation pourrait, tout comme
la commission, faire des proposi-
tions au Conseil d’Etat ou au
Grand Conseil sur les thématiques
qui ont trait à la jeunesse.

Enfants et ados «proactifs»

Et puisque l’idée est de rendre
la jeune génération «proactive», le
texte prévoit aussi de leur permet-
tre de concrétiser des projets qui
leur tiennent à cœur, à condition
qu’ils soient publics et réalisés par
eux-mêmes. La ministre de la For-
mation souhaite ainsi augmenter
de quelques centaines de milliers
de francs le budget actuel de
350 000 francs prévu à cet effet.
En tout, le montant global pour
que les benjamins deviennent
«acteurs de la société» est estimé

à 800 000 francs par année. Soit le
subventionnement de projets, la
mise en place d’un répondant can-
tonal, et les frais de fonctionne-
ment.

Et pour que la loi des jeunes ne
se fasse pas sans eux, un question-

naire sera disponible dès le
1er juillet sur www.jeparticipe.ch
et des débats seront notamment
organisés dans les écoles et les
centres d’animation sociocultu-
rels.
                          VIVIANE MENÉTREY
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Anne-Catherine Lyon veut
contribuer à faire des jeunes
des acteurs de la société.

Un voyage en Thaïlande
met un foyer en ébullition
ADOLESCENTS
Le responsable d’un camp
qui se déroulait à Bangkok
aurait manqué à son devoir
de surveillance envers cinq
jeunes, âgés de 15 à 18 ans.

De gros points d’interrogation
planent en ce moment sur l’orga-
nisation, en avril dernier, d’un
camp pour jeunes en Thaïlande.
Ce voyage était organisé par les
responsables d’un foyer lausan-
nois de la fondation Jeunesse et
Familles.

Deux éducateurs ont emmené
à Bangkok cinq adolescents con-
fiés à cette institution, âgés de 15
à 18 ans. Or, les récits qu’ont fait
certains jeunes à leur retour ont
mis en ébullition la petite struc-
ture d’accueil.

Il semblerait, tout d’abord, que
l’éducateur responsable du foyer
ait choisi un hôtel situé à moins
de deux pas du quartier chaud
de Bangkok. Il aurait de plus
passé une bonne partie du séjour
à entretenir des relations avec
des hommes, sans encadrer cor-
rectement les jeunes dont il avait
la responsabilité.

Et, peut-être encouragés par
cette attitude, deux jeunes
auraient voulu louer les services
d’une prostituée, mais sans tou-
tefois parvenir à leurs fins.

Ce dernier point est confirmé
par Eric Stern, responsable du
secteur hébergement à la fonda-
tion Jeunesse et Familles. «Mais
pour le reste, les versions diver-
gent sur ce qui s’est réellement
passé, commente-t-il. Rien ne
prouve à mes yeux que cet éduca-
teur ait manqué à son devoir, ni
qu’il ait incité, par son attitude,
les jeunes à cet acte. Et c’est vous
qui dites que l’hôtel se trouvait
dans un quartier chaud, moi, je
ne connais pas Bangkok!»

Le Service vaudois de protec-
tion de la jeunesse (SPJ) a lancé
une enquête pour savoir si l’édu-
cateur en question a bien rempli
sa mission. En attendant les ré-
sultats, quels qu’ils soient, le SPJ
a demandé «que tout nouveau
projet de camp de ce type, ou
avec ce professionnel, soit sus-
pendu».

Philippe Lavanchy, chef du
SPJ, promet que l’enquête de-
mandée va aboutir «très pro-
chainement.» Il ajoute que,
«tant que les faits ne sont pas
plus clairement établis ou prou-
vés», il ne peut que demander
des mesures «proportionnelles»
à la situation.

«Je ne peux pas demander, à
ce stade, à la fondation de sus-
pendre cet éducateur, cela irait
trop loin, en violant la présomp-
tion d’innocence.»               J. DU.

Un des griefs reprochés à l’éducateur est d’avoir logé les jeunes
dans un hôtel proche des quartiers chauds de Bangkok.

Silvia Zamora a un rêve
pour le Palais de Rumine
SCIENCES
Si le Musée cantonal
des beaux-arts venait
à déménager, la directrice
lausannoise de la Culture
voudrait transformer
le Palais de Rumine en
une Galerie de l’Evolution,
inspirée de celle de Paris.

JULIAN PIDOUX

S ilvia Zamora parle de
son idée comme d’un
rêve. «Si le Musée des

beaux-arts se déplace au bord
du lac et que le Grand Conseil
déménage, je suggère de profi-
ter de l’espace laissé libre en
faisant du Palais du Rumine
une Galerie de l’Evolution», ex-
plique la directrice de la Cul-
ture à Lausanne.

Et c’est de l’exemple parisien
dont la magistrate socialiste
s’inspire, lorsqu’elle décrit ce
projet qui mûrit dans son es-
prit depuis un certain temps
déjà. «L’architecture de Ru-
mine est magnifique et elle se
prêterait à merveille à une mise
en scène des étapes de l’évolu-
tion des espèces. Il faudrait

rester réaliste et le faire à
l’échelle lausannoise», précise
Silvia Zamora.

A Paris, près de 9000 mètres
carrés sont accessibles au pu-
blic. Sur quatre niveaux, sur-
plombés d’une nef de 30 mè-
tres de haut, les visiteurs y
découvrent de manière didacti-
que environ 100 poissons, am-
phibiens ou reptiles, 450
oiseaux, 350 mammifères et
plusieurs milliers d’invertébrés.
Pour la directrice lausannoise
de la Culture, même si le projet
vaudois était plus modeste, il
n’en resterait pas moins
«splendide».

Une manière de contrer
la vague créationniste?

Silvia Zamora rappelle aussi
que les éléments de base et le
savoir sont à portée de main,
notamment grâce à l’existence
des musées de zoologie et de
géologie. «Il faut rappeler
qu’une telle démarche dépend
aussi de l’accord et la collabora-
tion des autorités cantonales,
qui ont sans doute aussi des
idées pour ce bâtiment.»

La directrice de la Culture
lausannoise estime, en outre,
qu’à l’heure où «les création-

nistes se manifestent fortement
à l’étranger», une telle proposi-
tion se justifie d’autant plus.

En charge du dossier avec
son collègue François Martha-
ler, la conseillère d’Etat Anne-
Catherine Lyon reconnaît que
«l’idée est très intéressante»,
dans la mesure où elle offrirait
«une bonne mise en valeur des
musées qui occupent le Palais

de Rumine». La socialiste pré-
cise ainsi que l’idée de Silvia
Zamora sera prise en compte
dans les travaux qui mèneront,
courant août, à l’exposé des
motifs sur le futur Musée des
beaux-arts et l’avenir de Ru-
mine. «Ce qui me réjouit égale-
ment, c’est que la ville, à qui
appartient Rumine, s’investit
de manière active.» £
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ESPÈCES C’est une grande Galerie de l’Evolution, sur le modèle de celle de Paris, que la directrice de la Culture de Lausanne, Silvia
Zamora, souhaiterait créer dans le Palais de Rumine.              MUSÉE NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE, PARIS, DÉCEMBRE 2002

EN BREF

Vacances à Lausanne
COEXISTENCES Seize
adolescentes palestiniennes
et israéliennes ont passé
l’été dernier une semaine
au sein de familles d’accueil
lausannoises. Une expérience

riche qui sera reconduite
cet été, grâce à l’association
Coexistences
(www.coexistences.ch). Elle a
annoncé hier que quatorze
jeunes filles séjourneront à
nouveau dans la région en
août prochain. C’est une
ex-Lausannoise, Sylvie
Berkowitsch, qui a initié le
projet. Elle dirige à Jérusalem
le département de la jeunesse
de l’YMCA (Young Men’s
Christian Association).
                                            F. BG

Gabarits pour les Beaux-Arts
Prévu du côté de Bellerive,
l’emplacement du futur Musée
cantonal des beaux-arts est
fortement contesté. Les Vau-
dois pourront peut-être bientôt
se rendre compte par eux-mê-
mes des dimensions de la
construction, grâce à des gaba-
rits, représentant les volumes,
qui permettent de se faire une
idée des dimensions de
l’ouvrage.

C’est en tout cas ce qu’a
demandé le conseiller commu-
nal radical Gilles Meystre,
mardi soir. Monté à la tribune
pour connaître plus en détail
l’engagement des autorités
lausannoises dans ce projet
piloté par le canton, l’élu en a

profité pour suggérer que les
limites extérieures de la cons-
truction soit érigées au bord du
lac, «pour faire preuve de plus
de transparence». Une proposi-
tion appuyée par le plénum.

Et si la volonté des élus
locaux n’est pas contraignante,
le directeur lausannois des
Travaux, Olivier Français, s’est
toutefois dit disposé à appro-
cher les autorités cantonales
pour que des gabarits puissent,
«à titre exceptionnel», être
posés préalablement. Rappe-
lons qu’une telle démarche
avait été entreprise par la ville
de Lausanne dans le dossier,
quelque peu tendu, de la réno-
vation de l’Opéra.                J. PX
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